
L’ÉCHO DE L’ORANIE 354 | SEPTEMBRE-OCTOBRE 2014 | 23

Fidèles chaque année, le vice-président
René Roman, son épouse Huguette, et
Colette Porcel admi nistratrice, ont tenu
le stand des Amitiés Oraniennes/ L’Écho
de l’Oranie, avec l’aide et le soutien de
Nadège Diaz et Nicole Botella, qui
géraient également le stand du CSCO
(Collectif Sauvegarde des Cimetières
d’Oranie). La journée a été très proli -
fique et animée, avec, toujours, la même

joie de se retrouver. Vous avez été
nombreux à attendre cet événement
pour venir nous rencontrer, prendre de
nouveaux abon ne ments ou renouveler
vos adhésions, nous donner des docu -
ments sur les vil lages, des photos, des
livres, d’anciens journaux,… dans une
ambiance conviviale et chaleureuse.
Un seul souhait : que cela continue
encore longtemps !

Hommage à Claude Raymond
(photo Nicole Botella)

De gauche à droite : Colette Porcel, le vice-président René Roman, Nadège Diaz,
Huguette Roman, tous membres du conseil d’administration des Amitiés Oraniennes
(photo Nicole Botella)

Hommage à Claude Raymond
Cette journée marquait également un
triste anniversaire. L’an dernier, notre
regrettée présidente, Claude Raymond,
nous quittait. Aussi avons-nous voulu
lui rendre hommage par le dépôt d’une
gerbe devant la plaque commémorative
apposée à sa mémoire sur le mur du
sanctuaire, cérémonie intime durant
laquelle chacun a pu se recueillir.

Écrire au journal
ou echo.oranie@gmail.com
(mail réservé à cette rubrique)

Le soleil de là-bas

J’ai toujours été impressionné par la
force de caractère de mon père mais aussi
de la plupart des Pieds-Noirs que j’ai
rencontrés. Ils ont cette volonté d’aller
de l’avant, une présence et un accent
bien singulier. Petit, je regardais toujours
avec curiosité ces personnages qui
ajoutent systématiquement un geste à
chaque parole. Cela m’a toujours amusé.

Mon père m’a transmis sa culture qui,
avec l’âge, a pris son importance. Au -

jour d’hui, je la porte en moi comme un
héritage et j’aime partager avec mes
enfants le goût de la mona ou de la
longanisse. Il m’arrive de vouloir cher -
cher à en savoir plus sur ce passé que tous
les Pieds-Noirs portent en eux, leurs
souvenirs radieux ou douloureux, qu’ils
racontent par bribes et qui composent
peu à peu un puzzle que j’étais loin
d’imaginer aussi émouvant. Entre les
joies de leurs vies passées, les larmes de
ce qu’ils ont laissé et ce pays où ils ne
retourneront pas, je comprends leurs
regards empreints de nostalgie. 

J’ai grandi avec cette phrase : « le soleil
de là-bas ». Tous me l’ont répété. J’ai
compris plus tard qu’aucun soleil n’avait
remplacé « le soleil de là-bas » et qu’ils

ont dû continuer là où le destin les y
avait forcés avec cette pensée que la seule
défaite, c’est l’oubli. Alors ils m’ont
répété encore et encore : «  le soleil de là-
bas ! »

Didier Diaz

NDLR. Merci cher Didier pour ton
témoignage. Tu as écrit une phrase qui
pourrait constituer une pensée pour
notre journal : « La seule défaite, c’est
l’oubli ». C’est pour éviter cette défaite,
que nous faisons sans cesse appel à nos
enfants et petits-enfants. Ils sont notre
mémoire vive… Ils sont notre avenir !...

À l’écoute de nos enfants


